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Les chemins de Compostelle 

une variante du chemin du Piémont 
 
 

Il s’agit tout simplement de continuer  de suivre le Piémont Pyrénéen. On quitte Oloron-Sainte-

Marie en longeant la vallée du Gave d’Oloron.  

 

La première commune rencontrée est la commune de 

Moumour.  L’histoire a relevé que ce castelnau a été 

tenu un certain temps par des seigneurs pilleurs, 

d’où par voie de conséquence, il fut confisqué et 

offert par Gaston IV aux évêques d’Oloron. De cette 

époque, il ne reste que les restes du donjon 

pentagonal qui nous laisse deviner quelle pu être sa 

splendeur. Le village fut très tôt fréquenté car des 

pèlerins y venaient pour faire leurs dévotions à 

Sainte-Hélène de Moumour, qui passait pour aider 

notamment, à la lactation des jeunes mères. La chapelle Saint-Hélène connue depuis le Xème siècle 

pour ses pèlerinages, serait le plus ancien oratoire chrétien du Sud-Ouest. L’église actuelle 

renferme du mobilier classé « Monument historique » (baldaquin, retable, chippendales, torchères 

et une série de tableaux du XVIIIème siècle). Le bourg est aussi un lieu de passage des pèlerins de 

Compostelle venant de Lucq-de-Béarn et se rendant à Aramits, avant de franchir le col de La Pierre 

Saint-Martin et gagner ainsi l’Espagne.  

 

Le village suivant, campé dans l’arribère, au milieu des 

villages composant la communauté de la vallée de Josbaig 

est Orin, qui faisait partie de la baronnie de Moumour, 

régie par les évêques d’Oloron.  C’était une ancienne 

abbaye laïque possédant le domec d’Orii, qui finit par faire 

office de seigneurie.  

Marie Bidou, d’Orin, s’est mariée avec Bertrand d'Abbadie, 

II, seigneur de Saint-Castin, de Herrère, d'Escout, et 

d'Escou. 

C’est la grand-mère de Jean-Vincent d’Abbadie, baron de 

Saint Castin. 

 

Le pèlerin arrive ensuite à Saint-Goin. En 1646, Jean du Barber, seigneur de Saint-Goin, vend sa 

seigneurie à Jean-César de Mesples, seigneur d’Esquiule. Sur le chemin, on peut voir le château. 
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Le Château des Marquis de Mesplès reste l’un des rares exemples aussi complet de l’architecture 

naissante du XVIIIe siècle en Béarn. Pendant la Seconde guerre mondiale, le château sert de refuge, 

de 1948 à 1952, sous la direction de Miss Persis Miller, de l'Unitarian Service Commitee. Il 

constitue un centre d’accueil pour enfants  espagnols victimes de la dictature franquiste.  Cet 

épisode historique mérite d’être développé dans un 

prochain article.  

 
Château de Mesples 

 

Bernard de Laussat naquit à Saint-Goin, il fut à 

l‘origine de la lignée de la famille De Laussat. Il se 

marie en 1628 avec Gertrude Laplace. Ils ont un fils 

André de Laussat qui aura lui aussi un fils et de 

nombreux petits enfants. Un descendant, Pierre-

Clément de Laussat, fut gouverneur de Louisiane.  

 

Géronce, que l’on traverse ensuite, est un village très étendu. Le castéra de Géronce se dresse sur 

une colline isolée sur trois cotés. De celui-ci, on a une vue dégagée sur toutes les hauteurs 

environnantes. L’évènement resté dans l’histoire date de 1344. Lors de la tournée d’hommages à 

travers tout le Béarn, entreprise par Gaston Fébus, c’est Aliénor, sa mère qui  reçoit, seule, les 

hommages de la communauté, car Gaston (alors enfant) est allé à la chasse.  

 

Situé non loin du précédent, on arrive à Gëus d’Oloron. Les romains fréquentaient le site ainsi que 

l’atteste la découverte d’une statue augustéenne découverte dans un jardin, près de l’église. Le 

village suivit le grand développement textile impulsé par la capitale du Haut-Béarn, et il était en 

1724 un des centres de fabrique de drap et de bas au métier à tisser, à l’instar de tous ses voisins de 

la vallée du Joos. 

    
Ce chemin permet de  visiter le Camp de Gurs, camp d’internement construit en 42 jours en 1939 

pour accueillir les réfugiés espagnols. Il a été construit  en mars-avril 1939, dans un but 

humanitaire, car il s’agissait à l’origine de secourir  et loger les Républicains espagnols rescapés 

de la guerre civile.  

Il y eut plusieurs phases d’occupations : 

- la phase espagnole avec des Républicains 

espagnols et volontaires des brigades internationales 

- la phase des indésirables : réfugiés fuyant 

l’avancée des troupes allemandes, « politiques » 

français… 

- la phase antisémite : juifs, résistants et opposants 

français… 

- la phase terminale : soldats allemands, nazis, 

collaborateurs, trafiquants du marché noir...En fin se 

compte, le camp dura 5 ans et 60559 personnes y 

furent internés. Le camp fut définitivement le 31 décembre 1945. Le lieu a été aménagé  en centre de 

conférence avec un espace muséographique, des sentiers de mémoire….. 

Le 18 octobre 1909, Emile Bourdieu, de Gurs, s’est embarqué sur le navire La Bretagne au départ 

du Havre pour aller aux Etats-Unis. 

 

L’Hôpital Saint-Blaise est une étape importante sur le chemin. Il subsiste, de l’ancien hôpital de la 

Miséricorde, la remarquable église romane du XIIème siècle, qui offre un savant mélange d'art 

roman et hispano-mauresque. C'est un édifice unique en France. Il a été classé, en 1998, au 

patrimoine mondial de l'UNESCO comme site majeur des Chemins de St Jacques  



 
 
Eglise de l’Hôpital Saint-Blaise 

 

Enfin, le chemin part en direction Mauléon-Licharre en 

Soule, entrée du Pays-Basque, avec son château fort et le 

château d’Andurain de Maytie.  

 

 

   Hubert Dutech et Jean Renault 
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Bulletin d’adhésion  

 Nom :……….               Prénom :……… 

 Adresse : ………………………………………………………. 
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 Souhaite adhérer à l’Association de l’Ossau à Katahdin 

 Cotisation seule : 15 € pour une personne, 25 € pour un couple.  

 Cotisation et revues: 20 € pour une personne, 30 € pour un couple.  

 Cotisation et revues (hors France) : 35$ 
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